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A nos adhérents

L’ année 2018 a été une 
légère année niveau  man-
ifestations par rapport aux 
situations personnelles des 
membres du bureau et la 
conjoncture.

Je souhaite la bienvenue à    
notre nouvelle    trésorière   Christèle Morvan   qui  va     rem-
placer Alain Fouché.

Les chevauchées se sont déroulées à Savigné sur Lathan en 
Touraine du nord-ouest chez Philipe et Isa. Belle manifes-
tation qui s’est déroulée à merveille, malgré l’épisode d’un 
gros orage qui nous a coûté des réparations sur les deux 
toilettes qui se trouvaient sur place et une grosse frayeur 
avec le barnum qui été sur le point de s’envoler. Mais bon 
plus de peur que de mal pour tout le monde. Le nombre de 
participants était peu nombreux, mais cela est dû à des  dé-
sistements de dernière minute, certains  pour  convenance 
personnelle et d’autres par peur de cette rhino qui a fait 
polémique en 2018.

Je voudrais remercier Isa et Philippe pour leur accueil et 
pour leurs superbes et délicieuses prestations de repas, 
ils ont été au top et toujours disponibles malgré un triste 
évènement au sein de leur famille.

Pour 2019 ils souhaitent nous accueillir de nouveau chez 
eux toujours avec la même convivialité et les mêmes presta-
tions mais avec 2 nouveaux circuits. Ce que nous avons ap-
prouvé lors de notre assemblée générale. 

Pour les chevauchées 2020 l’idée du lieu a été discuté pen-
dant notre AG, il nous reste plus qu’à le valider lors de nos 
prochaines réunions.

Malheureusement VVR n’a pas eu lieu et comme ce rassem-
blement se déroulait au même endroit que l’année précé-
dente, la disposition du terrain ne se prêtait guère, de plus 
une grosse fête agricole avait lieu à quelques kilomètres qui 
monopolisait les viticulteurs. Pour 2019 VVR se déroulera 
sur la commune de Panzoult. A voir après le déroulement 
cette manifestation si les partenaires d’Equiliberté37 ce  se-
ront plus impliqués  pour nous soutenir  ou pas. Notre com-
ité d’administration en décidera pour les années à venir.

Equiliberté37 a   été  de nouveau présent  au salon  du   
cheval d’Angers représentée par Monique, Stéphane et 
Yann, et peut-être d’autres bénévoles de passage. Mal-
heureusement vu ma situation de maman je n’ai pas pu être 
présente. Cette année encore ce salon a été bénéfique pour 
notre association.
Si vous avez été jeter un coup d’œil sur notre site vous avez 
pu voir les modifications faites par Monique. Je la remercie 
pour ces heures passer pour que l’association profite d’un 
magnifique site.

Nous avons apposées des licences de propriété intellec-

tuelle sur nos itinéraires du 37 mis en ligne sur notre site et 
EquiChemins. Malheureusement ceci n’est pas au goût de 
tout le monde, mais il est impératif de protéger le travail  
réalisé par nos bénévoles qui représente des heures sur le 
terrain et devant leurs ordinateurs.

Cette année 2018 a été aussi une année d’investissement, 
nous avons acheté une  remorque fermée ou tous le maté 
riel est stocké, ce qui facilite le déplacement et qui libère 
de la place chez pas mal de monde. Je vous rappelle que ce 
matériel est à disposition des associations adhérentes.

Deux de nos toilettes sèches ont été louées pour la fête de 
la musique à Bossée. De même je fais appel aux membres 
d’équiliberté 37 pour que l’on organise pour le début du 
printemps 2019, une journée voir deux pour finir les pein-
tures des toilettes. Les toilettes sèches seront peut-être 
louées pour le rassemblement national EquiLiberte 2019 en 
juillet en Gironde.

Donc j’espère que cette nouvelle année se déroulera à 
merveille. 

Je vous souhaite donc une très bonne année 2019. 
        
    Soazig BENOISTON

 Edito

C’est  avec  une  grande  tristesse  que nous  vous  
apprenons le décès de

Patrick Barbier

Cavalier,  amis pour certains, et adhérent dès les 
premières heures d’EquiLiberté 37.

Avec son frère Alain, il a été souvent bénévole dans 
l’organisations de rassemblements nationaux, Pour 

nos chevauchées à Riche-
lieu et Langeais il était 
présent pour nous aider.

Nos pensées vont vers sa 
famille, sa femme, ses en-
fants et petits enfants.

      
      
                    
     Adieu Patrick
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10 ans. Voilà 10 ans qu’EquiLiberté 37 organise 
les Chevauchées au Jardin de France.

Rappelons que, la première année, c’est à Savonnières 
qu’elles se sont déroulées, organisées par l’Association 
des Cavaliers randonneurs d’Indre et Loire (Acril) dont le 
président était William Hausser, un des fondateurs
d’’EquiLiberté 37 . 

Dès la saison suivante, nous lançions nos chevauchées, 
tête baissée avec l’organisation d’un Rassemblement
National EquiLiberté à Richelieu qui avait regroupé 420 
cavaliers et meneurs. Ainsi, tous les ans, les  chevauchées 
permettent aux participants de découvrir un bel endroit 
de notre si douce Touraine. 

À l’occasion de ces 10 
ans, nous n’avons  pas 
fait une  grande fête pu-
blictaire comme on au-
rait pu s’y attendre. Non, 
les Chevauchées sont or-
ganisées pour les randonneurs de tous horizons et non 
pour notre ego. 

C’est à l’occasion d’une visite sur notre stand, au sa-
lon du cheval d’Angers, que nous avons rencontré un 
charmant couple du nord-ouest de la Touraine, désireux 
de s’investir dans l’accueil des randonneurs et que nous 
avons trouvé notre point de ralliement pour 2018, Savi-
gné-sur-Lathan. Un joli petit village tourangeau.

Le regroupement est basé au domicile d’Isa et Philippe 
qui ont pris en charge, également, toute la restauration 
pendant le week-end. Cela ne leur fait pas peur, ce sont 
d’anciens restaurateurs. Les participants d’ailleurs ne
sont pas prêts d’oublier le festin qu’ils leur ont cuisiné.

Dès vendredi après-midi, les bénévoles sont à pied 
d’oeuvre pour préparer le terrain. La salle de restaura-
tion est au centre des écuries. Pouvoir dîner avec nos 
amis équidés près de nous n’est pas déplaissant. Les 

baliseurs sont partis, en 
soirée, tracer le circuit du 
samedi.

Quelques cavaliers et me-
neurs, venant de loin, ar-
rivent. C’est tous ensem-

ble que nous partageons le repas que chacun a amené. 
Tard dans la soirée, nous regagnons nos lits pour un re-
pos bien mérité.

 Les chevauchées 2018
Samedi 26 mai 2018 : 

Les participants découvrent le petit déjeuner et là, 
surprise, une montagne 
de croissants et autres 
petites douceurs ; Isa et 
Philippe ont fait appel à 
la famille pour les aider et 
c’est avec plaisir que nous 
apprenons que nous aurons un boulanger-pâtissier à 
disposition, pour tout le week-end.
Après ce petit déjeuner pantagruélique, nous donnons 
les instructions aux cavaliers et meneurs qui partent sur 
un circuit de 36  km environ, avec un arrêt déjeuner, le 

midi, chez Eric Flachaire 
au Mortier de Belle Eau. 
Ce dernier nous accueille, 
comme toujours, avec 
plaisir et gentillesse.

Les participants ont eu 
aussi l’occasion de passer sur la digue du lac de Rillé et 
de pouvoir découvrir cette étendue d’eau de 250 hec-
tares, réserve ornithologique unique en Touraine. La 
dernière partie du circuit est mouvementée. Effective-
ment, vers 18 heures, un orage violent provoque des 
dégâts importants autour 
de nous. Avec inquiétude, 
nous allons au devant des 
cavaliers et meneurs qui 
ne sont pas encore rent-
rés, pour leur ouvrir la 
route  avec  des  véhicules,  pour  ceux  qui  en  ont  be 
soin. Sur place les bénévoles luttent contre les éléments 
pour sauver notre barnum. Mission réussie ! Hélas nos 
toilettes sèches subiront un sort moins glorieux. Des 
réparations seront à faire, mais personne n’est blessé et 
c’est le principal. 

Après toutes ces émotions, la soirée très festive com-
mence par un apéro suivi 
d’un succulent dîner, servi 
à l’assiette, accompagné 
d’un vin AOC Chinon pro-
duit par un jeune viticul-
teur, M. Avril, du domaine 

de Touraine à Ligré. Nous avons découvert ce viticulteur  
lors des Randonnées Vignes, Vins et Randos à Cheval, 
l’année dernière.

Belle soirée où chacun a pu échanger, d’ailleurs
assez tardivement, pour certains.
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Dimanche 27 mai 2018. 

La journée s’annonce belle, l’orage d’hier est oublié, en-
fin presque, car nos baliseurs, partis de bonne heure, se 
retrouvent confrontés à des arbres couchés ; heureuse-

ment les amis de Philippe 
sont là avec la tronçon-
neuse. Les chemins sont 
dégagés, même au châ-
teau de Champchevrier 
où un gros platane s’est 
couché. Heureusement, 

celui-ci a été débité avant l’arrivée des baliseurs, sinon, 
il y aurait eu un gros souci.

Pendant ce temps, les participants déjeunent, petit-dé-
jeuner toujours aussi copieux et sublime. Lorsqu’ils ont 
retiré leurs cartes, les voilà partis sur un circuit de 25 km 
à travers une forêt de châtaigniers, hêtres et chênes
avant de découvrir le château de Champchevrier.
Puis il font une pause gourmande, à l’intersection
de plusieurs chemins, au pied d’un arbre remarquable. 
Retour sur le campe-
ment où, de nouveau, 
un apéro suivi d’un déli-
cieux repas, nous est ser-
vi. 

Après quelques bavard-
ages,  tout le monde 
rembarque et reprend la route de ses écuries respec-
tives.

La réussite de ces Chevauchées au Jardin de France a été 
permise, bien sûr, grâce à tous les participants que nous 
remercions vivement, mais aussi, grâce aux bénévoles 
qui se donnent à fond. Pendant ces deux jours, nous 
avons eu aussi la présence bénévole d’un maréchal-fer-
rant, Benjamin Gilbert, et nous le remercions. Nous 
remercions surtout nos hôtes, Isa Réault et Philippe 
Rivault, qui habitent au Bas Rongère à Savigné-sur-La-
than et qui nous ont accueillis avec dévouement.
Ils font aussi pension pour chevaux et je peux vous dire 
que les chevaux sont choyés chez eux. Ils accueillent 
également les randonneurs de passage. Alors n’hésitez 
pas, si vous voulez découvrir cette région, vous pouvez 
aller les voir. 

Pour 2019 les chevauchées seront organisées de nou-
veaux le 25 et 26 mai chez Isa et Philippe sur de nou-
veaux circuits à découvrir. Isa et Philippe ont amélioré 
encore leurs prestations, alors foi de cavaliers randon-
neurs, vous allez être encore régalé dans une ambiance 
très chaleureuse.

    

    

Le salon d’Angers
Notre participation au salon du cheval d’angers aux côtés d’EquiLiberté 49 partenaire du salon et d’autres dépar-
tements les 9-10-11 novembre 2018, nous laisse un bilan positif. Cette participation est une vitrine d’EquiLiberté 
37 et de ses associations représentées. D’ores et déjà nous renouvellerons cette aventure en 2019.
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 Voyage dans la Brenne
Une délagation de Cheval Evasion représentant EquiLiberté 37 a rejoint le rassemblement National  EquiLiberté 
à Mézières en Brenne en juillet 2018. Ces cavaliers randonneurs sont partis du domicile de la présidente du 37 à 
Manthelan 5 jours avant . Lors de ce départ l’ancien président Yves Dumont les a accompagnés la première journée 
avec son facétieux comtois Volcan qui se révèle être un bon cheval d’attelage. Bonne ambiance, bel itinéraire, une 
rando très sympa et un rassemblement réussi ou toute l’équipe a retrouvé des amis  pendant les 3 jours de fes-
tivités et de convivialité qui représentent bien l’esprit EquiLiberté. A noter que la plus jeune de l’équipe qui pour 
l’instant apprend ce qu’est la randonnée en accompagnant ses parents à 2 ans 1/2 . L’avenir est assuré !
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Mai 2018 :
Participation de l’ACAVE aux 
qualifications loisirs organ-
isées par les Attelages de St 
Benoit. Nos poulains de 3 et 
4 ans se sont illustrés en main 
et nos « vieux » également 
sous la selle. :-D
Vive l’équitation d’extérieur, même si nous sommes con-
scients qu’il n’est pas fréquent de devoir marcher sur un 
matelas lors de nos promenades.

Mai 2018 : Trucs et trocs
Et si le temps d’un instant on vivait hors le joug de l’ar-
gent, dans un pays où le partage, l’entraide et la convivi-
alité riment avec la liberté, l’égalité et la fraternité ?

L’association des cavaliers du 
Véron (ACAVE) a réussi ce pari 
fou en organisant en 2018 
sa première journée  «Trucs 
et trocs»,dans le cadre de la 
semaine du développement 
durable.

Une belle journée où les participants ont procédé aux 
échanges les plus fous : veste d’équitation contre coup 
de main, brosses contre tapis de selle, … sans compter 
les nombreux dons : vêtements trop petits, équipements 
inutilisés, … et même pieds de tomates, histoire de ne 
pas parler que « poneys » ;-) 
Tout cela dans une bonne ambiance, chacun ayant joué 
le jeu de venir avec boissons et/ou gâteaux maison pour 
accompagner le café offert par l’ACAVE.
L’orage a hélas interrompu l’atelier « ficelle de lieuse », 
lors duquel les participants apprenaient à faire un filet à 
foin.
Une expérience à reconduire et améliorer, toujours dans 
le cadre de la semaine du développement durable du 30 
mai au 5 juin 2019.

Juin 2018 : Stage équifeel
Equifeel, kesako ? Pour résumer très grossièrement, c’est 
comme l’agility pour les chiens, mais pour les chevaux. 
En main ou en liberté, meneurs et équidés doivent pas-
ser une série d’obstacles : labyrinthe, slalom, branches 
basses, … .
Cyrielle Ballé, juge d’équifeel bretonne, animait ce stage 
(co-organisé conjointement entre l’ACAVE et les At-
telages de St Benoit) car en effet, cette discipline n’est 
pas présente en Indre et 
Loire. Mais nous espérons 
bien pouvoir bientôt or-
ganiser d’autres stages 
et pourquoi pas un petit 
challenge en 2019 !?

 

Juillet 2018 : Journée western
Encore une belle édition de la 
journée western de l’ACAVE où      
cette année, grande première, les 
jeunes cavaliers de l’association ont 
monté un petit spectacle de tir à 
l’arc à cheval, déguisés en indiens. 
Plein galop sans selle ni mors, ils ont 
fait vibrer le public !
Tous les stands ont eu du succès  : 
chamboul’tout, courses en 
sac, pêche à la ligne, … et la 
cantine avec son barbecue 
entièrement fait maison a 
été dévalisée le midi. Coté    
« ranch », Equiliberté était 
mis en valeur. 

Juillet 2018 : marché médiéval
L’ACAVE commençant à être connue, le comité d’or-
ganisation du marché médiéval a fait appel à ses ca 
valiers et leurs montures, costumés, pour participer 
au grand défilé. C’est donc avec beaucoup de plaisir et 

d’honneur que nous avons 
chevauché dans les vieilles 
rues de Chinon, au milieu 
d’une foule bienveillante 
et admirative. C’est peu de 
dire qu’on était tous très 
fiers de porter haut notre 

nouvel étendard fabriqué pour l’occasion !

Aout 2018 : 

Rando’gourmande 

Chut, on digère !

Septembre 2018 :
Stage d’initiation au tir à l’arc à cheval

De nombreux cavaliers de tout âge et de tout niveau 
sont venus s’essayer à cette nouvelle discipline lors du 
stage du 9 septembre 2018. 
Verdict : tous ont été conquis ! Certains ont été impres-
sionnés par leur monture qui n’a pas bronché malgré 
le drôle de mouvement au dessus d’eux, d’autres ont 
apprécié les montures de 
Fanchon, parfaitement 
habitués à l’exercice. Et 
les spectateurs étaient au 
moins aussi nombreux 
que les cavaliers.
   

    Géraldine Gellé
 

Les activités de l’Acave  



 Histoire de rando
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Jour 1 :
Départ de la maison vers 10h comme prévu. Petite ap-
préhension sur l’autoroute a cause de la circulation. 
Journée orange. A l’écoute de la radio 107.7 pour con-
naître l’état de la circulation sur l’A10. Arrivé à hauteur 
de Niort, s’étalait devant nous un gros ralentissement. 
Mais l’embranche-
ment de notre au-
toroute s’est fait 
juste avant. Ouf ! 
Circulation fluide 
jusqu’à notre ar-
rivée vers 14h. Pe-
tite pause à midi pour le pique nique et le repos des 
louloutes.

Arrivées au gite de Bourg Paillé, nous avons mis les ju-
ments au pré : cool ! Un grand pré et de l’herbe.
Il fait chaud mais un petit vent frais fait du bien.
Installées dans le gite, il nous reste à buller jusqu’à 17h.

Départ vers 17h pour aller voir la mer : petites routes 
au milieu des champs 
puis dans des lotisse-
ments. 
On arrive devant une 
entrée, pas celle que 
je voulais, mais bon, 
on y va !   

Escalader la butte de sable puis vue sur la grande plage 
et la mer. Et là, on aurait pu voir de gros point d’in-
terrogation au-dessus de la tête de Lotus et Missouri.  
Qu’est-ce que c’est que ça !!!! Un peu stressées quand-
même. Avec en plus du monde sur la plage. 

Mais Bon, on est brave, on descend de la butte et on 
s’engage sur la plage. Évidement Missouri laisse un 
crottin. Et comme de fait exprès, j’ai oublié le sac plas-
tique pour ramasser. On demande à des plagistes qui 
repartent : non , mais ils nous proposent des pelles. On 
a même eu le droit à 
un coup de main. Le 
crottin ramassé, c’est 
au tour de Lotus de 
crotter ... rebelote !

Une virée à la mer (jard sur mer – Avril 2018)

On décide de faire quelques pas sur la plage. Les vacan-
ciers ne sont pas à touche touche, on peut marcher sans 
aucun danger.

Lotus  se calme, mais Missouri n’est pas trop rassurée 
par les vaguelettes venant s’écraser sur la plage. Elle 
avance en crabe !

On ressort de la plage 
par l’entrée suivante. 
Pour une découverte, 
nos juments ont été 
très cool. On rentre par 
le même chemin pour retourner au gîte.  On verra une 
cigogne dans un pré : c’est loin l’Alsace !
Demain soir on y retourne et on marchera plus 
longtemps.

Jour 2 :
Départ ce matin vers 10h avec un ciel qui s’est rapide-
ment dégagé. Pour aujourd’hui, une boucle dans les 
marais.
Nous sommes parties par de petits chemins et petites 
routes. Puis nous avons traversé les marais sur une belle 
digue gravillonnée. Nous n’étions pas seul. Des vélos 
en pagaille dans les 2 sens, des piétons et même un 
attelage ! Nous avons discuter un petit peu, d’où nous 
venions et nos boucles.  
Nous avons rejoint le petit hameau de la Viniere, puis 
direction plein ouest pour aller jusqu’à la Guittiere. Mais 
nous avons marché sur le bas-côté de la route. Pas de 
chemin.

Du coup, nous avons coupé un peu notre circuit. Tant 
pis.  En revenant vers 
l’est, vers l’Ensoivière, 
nous avons trouvé plus 
de chemins.  
Pause casse-croute 
vers 12h30 à côté d’un 
banc. Un beau soleil 
qui tapait bien mais pas d’ombre du tout dans ces 
paysages.

Rentrées au gîte vers 14h, les louloutes sont parties se 
reposer dans leur parc. Lecture pour nous.



À 17h, nous avons scellé pour retourner à la mer. Lotus 
était fort motivée pour repartir. Même chemin qu’hier, 
elle connaît la route. Nous sommes arrivées sur la plage 
à la même entrée. Beaucoup moins de stress mais Mis-
souri a quand même fait un crottin ! Nous n’avions pas 
oublié le sac plastique cette fois ci.
Beaucoup moins de monde sur la plage mais une 
brume de mer importante, on ne voyait pas le bout de 
la plage.  

Nous avons marché 
plus longtemps cette 
fois ci en essayant de 
s’approcher un peu 
plus de l’eau, mais 
les vagues étaient un 
peu plus fortes , ça 
fait peur .

Nous avons marché 1km5 sur la plage puis sommes re-
montées dans les bois qui jouxtent la plage.  Et retour 
au gîte.  Une bonne journée : 19 km au matin et 11 ce 
soir.  Tout le monde va bien dormir cette nuit.

Jour 3 :
Départ du gîte vers 
13h pour aller sur 
la plage. Bénéfi-                                                            
cier d’une marée en-
core basse et peu de 
monde sur la plage. 

Chemin habituel : 
champs et lotisse-
ments pour arriver 
en haut de la dune de la Gatiere aux chats. 45 mn depu-
is Bourg Paillé. Et en effet, beaucoup moins de monde.

Missouri a fait son crottin en arrivant : c’est devenu 
l’habitude ! Évidemment, en arrivant, un papa et son 

enfant gonflaient une 
sorte de cerf volant. 
Un engin assez grand 
et ça n’a pas trop plus 
à Lotus qui est deve-
nu finalement moins 
sereine que la veille.

Trot sur une bonne partie de la plage mais en repassant 
au pas pour passer les rigoles d’eau de mer qui s’écoule. 
Pourtant Lotus et Missouri n’ont aucune difficulté pour 
passer les flaques d’eau et les guets, mais l’eau de mer 
doit avoir une odeur !

 Il a fallu négocier sec pour passer dans l’eau.  Missouri 
a fait quelques foulées de galop, moi pas. Le trot n’était 
pas assez fluide, trop crabesque. J’ai pas tenté le diable. 
Difficile de s’approcher des vagues, Lotus gardait ses 
distances, et si je relachai un peu les rênes pour pren-
dre une photo, pfffuit, elle en profitait pour remonter 
vers le haut de la plage.

Nous avons parcouru 2 km sur la plage puis sommes 
remontées par l’entrée du Rampillon.  Nous avons en-
suite continué pour faire un circuit dans la campagne 
autour de Saint Hilaire la Forêt. 

Entre la côte et le sud de Saint Hilaire, ce sont de grands 
champs, puis au niveau de Saint Hilaire, on trouve des 
paysages de bocage. Chemins entourés de haies. Mais 
les chemins sont rarement en terre. La plupart sont 
goudronnés : ce sont des pistes pour les vélos.
Bien qu’il y avait un peu de vent, ce ne fut pas franche-
ment agréable de marcher sur le bas côté des routes. 
Dans la partie nord du circuit, les chemins étaient plus 
présents, ce fut plus agréable. Lotus à aussi rencon-
tré pas mal de vaches. Même si celles ci étaient forts 
placides, Lotus, comme à son habitude était sur l’œil.  

Obligée de la faire 
avancer de façon à 
ce qu’elle ne s’arrête 
pas et veuille faire 
demi tour.

Petit à Petit, le pas-
sage des vaches 
s’améliore, mais 

franchement, je ne me sens jamais à l’aise.

Nous avons mis à terre et marché à côté des louloutes 
dans un joli chemin ou nous avons même fait une 
pause : herbe et fleurs  de carottes sauvages pour les 
équidés, pompotes pour les humains !
Nous avons continué jusqu’à un guet où Lotus s’en ai 
donné à cœur joie pour taper dans l’eau et se rafraîchir. 

7



8

Juste après, je me rendu compte que le chemin que 
nous devions prendre n’existait plus. J’ai bien vu le 
début : de l’herbe très haute et surtout juste derrière 
des arbustes : cette portion n’a pas été entretenue 
depuis des années.  

Demi tour pour trouver un autre chemin et redescen-
dre vers le gite. Au moins nos montures auront pu se 
désaltérer.  Nous sommes rentrés par de vrais chemins 
avec de l’herbe dessus.

Nous sommes arrivées vers 18h30 un peu exténuées !
Douche pour les pieds, un peu de grains pour le récon-
fort et ce fut ensuite à notre tour d’aller manger. 28 km.

Jour 4 :
Dernier jour de notre virée à la mer. Nous avions gardé 
un circuit longeant la plage pour la fin.  Notre logeuse 
nous a conseillé d’aller très tôt sur la plage pour ne pas 
être ennuyées par les plagistes. 

En fonction de l’horaire de la basse mer, il fallait donc 
être le plus tôt possible sur la plage.  Lever à 5h30 et 
à 7h nous étions à l’entrée de la plage.  Missouri s’est 
bien tenu , mais Lotus a laissé un cadeau ... qu’il a fallut 
ramasser.

Nous étions seules sur la plage. Mis à part 1 où 2 prome-
neurs et leurs chiens.  Je suis resté au trot, pas assez 
téméraire pour le galop. Et toujours la difficulté de pas-
ser les rigoles d’eau.  Louise a réussi à s’approcher un 
peu plus de l’eau avec Missouri. Pour Lotus, ce n’est pas 
trop sa tasse de thé.  Enfin les deux savent bien avancer 
en crabe !

Nous sommes remontées par l’entrée des Conches.

Je voulais faire un circuit jusqu’à la pointe du Grouin, 
mais sur la commune de La Tranche sur mer, les chevaux 
sont interdits à partir du 15 avril.  Nous avons traversé la 
foret de Longeville par une petite route pour rattraper 
la digue du canal de la ceinture. 

Un très joli chemin entouré d’eau de chaque côté : 
nous sommes de nouveau dans les marais salants.  
Bordé d’arbustes fleuris et d’iris d’eau jaunes, c’était 
très agréable. Pas un bruit mis à part le pépiement 
d’une multitude d’oiseaux.  Dans les champs longeant 
cette digue, nous avons croisés des chevaux et des 
vaches ! et un coureur et des pêcheurs.

Arrivées au bout de cette digue, nous sommes ar-
rivées à Longeville sur mer. Nous avons traversées les 
“faubourgs” avec beaucoup de maisons aux volets 
clos : des résidences secondaires. 

Et retour au gîte par de petites routes qui traversent 
de grands champs. 
24 km.

   Gwenaëlle Julien
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 Sur les chemins de St Martin (2)
Donc, après ma chute du mois de Mai, j ai pu remonter 
à cheval en Septembre. Avec Odile, nous avons convenu 
d’une date : le Mercredi 06 Septembre pour sept jours. 
Nous nous comaissons depuis pas mal de temps par les 
sorties à cheval le W.E.  sur les chemins sympa.

Départ d’ Epercieux Saint Paul (69). Nous avons eu des 
difTicultés dès le 1er jour. Nous avons pris une petite 
route qui se teminait sur une route en construction 
et une route à forte circulation et rien pour travers-
er. Devant nous, on voyait 
le chemin que I’on devait 
prendre. En cherchant, 
nous avons retrouvé le 
marquage des chemins de 
randonnées qui nous me-
nait sur un tout petit sen-
tier entre des arbres puis 
vers un contebas, et enfin 
un ruisseau qui nous ame-
nait sous les routes pour les 
traverser. C’était compliqué 
de trouver notre chemin 
par rapport aux cartes imprimées sur des feuilles A4.  

Après s’être remises dans la bonne direction, nous 
sommes tombée sur une pancarte “ descente dangere-
use”.  On ne s’est pas inquiétées plus que ça,  le chemin 
descendait doucement au début puis vraiment très 
fort. II  ayait des marches et une corde à côté du chemin.  
Arrivées en bas, devant nous, la même pente mais en 
montée. Avec Odile, nous nous sommes regardées, ne 
sachant pas trop quoi faire. Nepta a regardé le talus et 
d’elle même l’a attaqué. J’ai attrapé la crinière et laissé 
faire. Derrière , Odile m’a crié ... je te suis.... Arrivées en 

haut, sur le plat, les ju-
ments se sont arrêtées 
pour souffler.  Nous n ’en 
menions pas large, heu-
reusement, il n’avait pas 
plu et le terrain était bien 
sec.  Je n’étais pas rassurée 

et culpabilisait d’avoir embarqué Odile dans cette aven-
ture. Mais  les juments sont super et ce sont des  ba-
roudeuses.

Le lendemain, Nepta était un peu raide et là, c’était la 
jounée ‘ ficelle’. Comme il y a beaucoup de vaches, les 
chemins sont barrés avec des ficelles ou fermetures du 
même genre et il y a des pancartes nous invitant a les 
refermer. Nepta a toujours peur des vaches mais il y a 
Novila la jument d’Odile donc je me mets derrière elle 
et tout ce passe bien. Le Samedi matin départ sous la 
pluie, crachin toute la matinée. Repas de midi sous un 
abribus sur la place du village d’ Ambierle.  L’après-midi 
se déroule sans problème jusqu’à l’étape.

La journée du dimanche, 
très beau parcours mais le 
balisage manque et bien 
sur, nous nous sonmes 
égarées. Des motards 
très sympathiques ont su 
nous remettre sur le bon 
chemin. 

Le Lundi réveil dans le 
froid au hameau de  Mou-
tet il n’y a qu’une dizaine 
de maisons pour 4 per-

sonnes dont 3 de la même famille.

Le lendemain,  journée roulante sans difficultés et 
visite de l’Église de Chatel-Montagnee.  Beaucoup de 
vent froid . Arrivée au lieu-dit  Les Loruts,  nous passons 
une nuit froide avec de la 
pluie.  Au réveil à  7h30, notre 
hôte nous a apporté le café 
sur un plateau et , avant que 
nous partions, nous a donné 
une barquette de six tomates 
farcies congelées. Nous 
apprécions la gentillesse 
des gens. Dans la journée, le 
tenps s’étant amélioré,  nous 
avons pu profiter des beaux 
chemins au bord de I’AIlier et 
de la sioule. Arrivées a ‘Charroux” Joli village médiéval 
mais très venté.

Les jours suivants seront faits de beaux chemins sans 
réelles complications, très agréables . 

Suite de n° 7



Par contre le transfert tous les jours de la voiture et du 
van d’Odile nous complique l’organisation. Il y a tou-
jours entre 25 et 30 kms et les routes sont très sinueus-
es. Nous faisons toujours les enclos des juments avant 
de repartir chercher les véhicules, Donc, celà nous fait 
revenir tard à la nuit.  Cette saison n’est donc pas la 
meilleure pour ce genre d’organisation.

Pendant notre périple, nous avons traversé les villes et 
Villages suivants :
Balbigny, Pinay, St Jodard, St Priest la Roche, Cordelle, 
Villerest, Rioges, St Léger sur Roanne,  St Martin de 
Boisy, St Haon Ie Chatel, Ambierle,  Les Biefs,  Cha- 
tel-Montagne, Nizerolles, Le vernet, Bellerive sur Allier, 
Serbannes, Cognat sur Lionne, Monteignet sur I’An-
delot, Saulzet, Jenzat et Charroux.

La suite du voyage jusqu’à la cathédrale de Tours est 
prévu. Je vous conterai donc le dernier épisode dans 
un prochain numéro.
    Chantal Bureau

 Nos partenaires

10



11

 Les chevaux vulnérables au pré
Il faut apprendre aux promeneurs pourquoi il ne faut pas nourrir les chevaux au pré
Article tiré du site cheval partenaire (https://cheval-partenaire.fr/eduquer-les-promeneurs-a-ne-pas-nourrir-les-
chevaux/)

Qu’il est tentant de donner un bout de pain ou une pomme à un cheval en bord de pré pour 
le promeneur seul ou en famille. Il est essentiel d’expliquer à ces sympathiques personnes les 
conséquences de ce geste qui part toujours d’un bon sentiment mais qui se revèle être sou-
vent dangereux pour la santé du cheval.

Le cheval est un animal très gourmand et il acceptera sans rechigner ou presque toutes les of-
frandes alimentaires que les gens vont lui présenter et ce autant de fois que de gentils prome-
neurs se présenteront à lui dans la journée, cela ne signifie pas pour autant que ces divers 
aliments sont bons pour eux.

Le cheval possède un système digestif complexe qu’il faut au maximum protéger en évitant de le perturber au risque de lui 
provoquer de graves problèmes de santé mettant sa vie en danger.

De plus ce n’est pas parce que des chevaux sont isolés dans leurs près qu’ils n’ont pas un propriétaire qui vient les nourrir 
et prendre soin d’eux chaque jour, ce n’est pas parce qu’il n’y a pas beaucoup d’herbe ou pas de foin dans leurs prés qu’ils 
meurent de faim. Certains chevaux sont malades et doivent respecter un régime alimentaire strict pour leur éviter par exem-
ple de prendre du poids ou parce qu’ils sont intolérants à l’amidon (amidon que l’on retrouve dans le pain) etc. 
Rappelons qu’un cheval à qui l’on voit les côtes n’est pas forcément affamé mais peut-être un cheval sportif ou ayant une 
pathologie chronique et doit suivre un régime adapté lié à son état de santé. Il y a aussi le très vieux cheval qui a lui aussi à 
un régime alimentaire spécifique et à qui souvent il manque des dents et là les pommes, le pain etc sont un danger pour lui.
De même le petit poney tout rond, tout mignon qui semble nous implorer quelques petites bouchées tellement il est gour-
mand doit lui aussi avoir un régime strict mis en place par son propriétaire et le vétérinaire pour lui éviter une crise très dou-
loureuse de fourbure qui peut aussi lui être fatale.

Les aliments régulièrement donnés aux chevaux par des promeneurs et qui se révèlent être dangereux pour eux sont :
•	 Sans nul doute le pain ! Le pain s’il n’est pas donné TRÈS DUR et SEC peut provoquer une obstruction oesophagienne  

pouvant entraîner la mort du cheval s’il n’est pas traité immédiatement. Le pain moisi est aussi proscrit car il peut provo-
quer un important inconfort digestif entrainant des coliques pouvant elles aussi être mortelles si non traitées immé-     
diatement.

•	 Les épluchures de légumes sont souvent retrouvées dans les prés des chevaux…pour rappel nos chevaux ne sont ni des 
poules, ni des cochons ! Le risque de colique est possible avec ce genre d’aliment.

•	 Les déchets de tonte de gazon sont tout particulièrement dangereux et nombre de personnes les déversent dans les 
prés des chevaux, pensant faire une bonne action ! Les déchets de tonte sont très dangereux car ils fermentent et peu-
vent provoquer de graves coliques chez les chevaux, ils peuvent aussi provoquer des obstruction oesophagienne sur des 
chevaux très gloutons qui ne mastiquent pas bien. De plus il est possible qu’il y ait dans ces déchets des plantes toxiques 
pour les chevaux !

•	 La pomme est un aliment qui doit toujours être donné coupée en morceaux pour éviter au cheval une obstruction 
œsophagienne que l’on appelle aussi « empommage ». Des désordres digestifs (coliques gazeuses) sont possibles si les 
pommes sont données en trop grandes quantités car elles provoquent une fermentation.

•	 Les carottes doivent être coupées en deux ou en bâton (frite) et jamais en rondelle car elles peuvent dans ce cas provo-
quer une obstruction œsophagienne.

•	 Cas plus rares mais qui malheureusement existent, les viennoiseries… Ne jamais donner des croissants, des chocolatines 
ou tout autre viennoiserie très dangereuseq pour nos équidés car inadaptées aux système digestif du cheval et elles 
peuvent provoquer une obstruction œsophagienne.

Le plus raisonnable est de s’abstenir de nourrir les chevaux que l’on croise au détour d’une promenade et de se contenter 
d’une caresse qui elle ne mettra jamais leur vie en danger. Pensez à le dire à vos amis non cavalier, plus en en parlera moins 
il y aura d’accident.

            Soazig Benoiston



12

 Calendrier 2019
Ce Calendrier est prévisionnel, les associations n’ont pas planifié toutes leurs dates de randonnée ou évène-
ments. Nous vous proposons de visiter notre site internet Equiliberte37.org dans les mois à venir ainsi que 
notre page Facebook ou les sites internet des associations.

D’autres manifestations ou randonnées ont lieu dans les autres départements, n’hésitez pas à visiter leurs sites 
internet. Des dates de randonnées sont également disponibles sur le site d’EquiLiberté Nationale

http://equiliberte37.org
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Rassemblement départemental 2019

Possibilité de circuit plus court
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 Rassemblement national 2019



Pourquoi adhérer à une association locale ?

Adhérer aux associations locales, c’est se doter d’un espace privilégié pour échanger 
avec vos pairs, pour partager des idées, des valeurs, défendre l’état d’esprit des randos 
et d’EquiLiberté.
La volonté de l’association s’exprime par l’intermédiaire de l’ensemble de ses membres
Adhérer vous permet de faire des rencontres plus ou moins formelles,  lier des amitiés, 
échanger des connaissances.
Adhérer à une association est un geste militant, c’est contribuer à faire progresser les 
buts de l’association.
Mais vous pouvez faire encore plus pour le développement de la randonnée équestre en 
devenant bénévole si vous le désirez.

A quoi sert l’adhésion ?

Les cotisations constituent le budget de l’association. Ce budget sert à assurer la vie de l’as-
sociation, d’organiser les activitiés, les randonnées, Sans cotisations, pas de café du matin, 
pas de pauses casse-croute conviviales, pas de balisage sur les itinéraires afin de permettre à 
tous les cavaliers et meneurs de participer, même ceux qui ont des difficultés avec les cartes.
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Une action solidaire

http://equiliberte37org
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Aux associations, aux randonneurs et meneurs
Ce bulletin est édité au moins 2 fois par an et sera le votre.  Nous attendons donc vos articles de vos randon-
nées, de vos manifestations , vos photos ou tout autre sujet.  vous en êtes les acteurs, et seule votre participa-
tion en permet sa publication.

Vous pouvez nous envoyer vos photos par mail ou par courrier, dans ce cas elles vous seront réexpédiées après 
avoir été scannées.

Envoyez nous également vos dates de sorties, manifestations etc... afin de les éditer dans le prochain bulletin,  
sur le site d’Equiliberté 37 et sur Facebook  à : 

Equiliberté 37 Les Renaudières 37240 Manthelan

Mail : equiliberte37@gmail.com
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